
Adaptation de l’article d’Emile Zola, publié dans l’Aurore le 13 janvier 1898.

J’accuse Monsieur Pierre Cohen, maire de Toulouse, d’avoir été l’ouvrier 
diabolique de la destruction du site de Montaudran, en inconscient,  

je veux le croire, et d’avoir ensuite défendu son œuvre néfaste,  
depuis deux ans, par les machinations les plus saugrenues et les plus 
coupables.

J’accuse Monsieur Frédéric Mitterrand, Ministre de la Culture,  
de s’être rendu complice, tout au moins par faiblesse d’esprit,  
d’une des plus grandes iniquités du siècle.

J’accuse l’Aéroclub de France d’avoir eu entre les mains les preuves 
certaines de la nécessité de conserver ce patrimoine aéronautique 
unique et de les avoir étouffées, de s’être rendu coupable de ce crime  
de lèse-humanité et de lèse-mémoire, dans un but politique et pour 
sauver sa pauvre tranquillité.

J’accuse Monsieur Jacques Rubio, son Président, et la Société Kaufmann 
& Broad de s’être rendus complices du même crime, l’un sans doute 
par passion sociale, l’autre peut-être par cet esprit de corps qui fait  
des bureaux de la promotion immobilière l’arche sainte, inattaquable.
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